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      Parfois, même une déesse a besoin d’un peu de magie…

      

      Aikaterina existe depuis la nuit des temps. Son espèce est née en même temps que l’univers, mais elle aspire à quelque chose de plus. Ses expériences avec les Valdiers, les Sarafins, les Curizans, et tout particulièrement les dragonnets lui ont donné une envie à laquelle elle ne se serait jamais attendue : l’envie de trouver un endroit où elle se sent à sa place.

      

      Bear Running Wolf est choqué quand il découvre une magnifique femme extraterrestre dans les bois enneigés du ranch de Paul Grove. Il sait que tous les visiteurs du ranch ne sont pas humains… cependant, jamais il ne se serait attendu à rencontrer une femme venue d’un autre monde.

      

      Deux âmes solitaires et perdues venues de mondes différents n’ont qu’un seul souhait : ne plus être seules. La magie de Noël pourra-t-elle les guérir, même si ce n’est que temporaire ?
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      Terre :

      

      Aikaterina leva son visage vers les doux flocons. Sous sa forme actuelle, elle ne pouvait qu’imaginer les sensations qu’ils pouvaient procurer. Son espèce pouvait adopter une multitude de formes, leur permettant ainsi d’observer les milliers d’autres espèces qui vivaient dans les multivers. Actuellement, elle ressemblait plus aux fines gouttelettes qui composaient les cristaux de givre qui nappaient les arbres et le sol qu’à la forme physique des Humains ici, sur Terre.

      Elle scintilla, disparaissant presque l’espace d’un instant. Elle se concentra et attira à elle l’énergie qui l’environnait afin de ne pas disparaître complètement. Elle était en train de mourir, du moins dans le sens où l’entendaient la plupart des espèces. Ses semblables n’envisageaient pas la mort de la même façon. Ils… cessaient simplement d’exister. Ils retournaient à l’énergie des étoiles à partir desquelles ils avaient été créés.

      J’ai vécu des billions d’années, pourtant, j’ai l’impression que c’est passé en un battement de cils. Il y a encore tant de choses que je souhaite voir… observer, songea-t-elle en contemplant la beauté qui l’entourait.

      Elle flottait sans entrave sur le sol inégal couvert de neige. Un lapin, sentant que quelque chose d’inhabituel se trouvait dans la forêt, s’enfuit devant elle. Le lapin fit peur à un cerf, qui se figea. Ce dernier observa prudemment les environs à la recherche d’un danger. Un frisson fit onduler la peau sur ses muscles tendus.

      Je ne te veux aucun mal.

      Elle envoya des ondes apaisantes et rassurantes à la créature sauvage. Le cerf releva la tête et renifla l’air. Aikaterina se matérialisa à un mètre de l’animal méfiant. Elle choisit la même apparence que celle qu’elle revêtait avec les enfants de Valdier. C’était un mélange entre la forme humaine et celle des Valdiers. Son teint conservait une touche dorée, qui donnait à sa peau un léger éclat, comme si elle avait passé beaucoup de temps au soleil. Ses cheveux étaient longs et aussi noirs que la nuit, et ils retombaient tel un rideau dans son dos. Elle portait une robe blanche de la même couleur que le paysage qui l’entourait. Un long manteau blanc qui effleurait le sol la protégeait des éléments.

      — Tu es une bête curieuse, murmura-t-elle, tendant la main pour caresser le front de l’animal.

      Le cerf frotta sa tête contre sa main comme pour signifier qu’il était d’accord. Aikaterina sentit la créature frissonner à son contact. Elle était curieuse… mais elle souffrait aussi. Du sang s’écoulait d’une blessure près de son épaule droite. Elle passa la main à cet endroit, désintégrant la balle fichée dans le muscle et guérissant les dégâts qu’elle avait provoqués. La bête la regarda avec de grands yeux curieux, comme si elle tentait de comprendre qui elle était, ou ce qu’elle était. Elle envoya une nouvelle vague de réconfort au cerf quand il la poussa doucement du bout du nez, comme pour la remercier pour son aide.

      Le bruit d’une branche qui craque brisa la quiétude de la forêt et le cerf recula avec nervosité avant de tourner la tête en direction du son. Aikaterina avait eu conscience de la présence du chasseur dès l’instant où elle était apparue. D’un geste de la main, elle provoqua un tourbillon de neige. Le voile blanc dissimula l’animal tandis qu’il s’enfuyait au cœur des bois.
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        * * *

      

      Bear Running Wolf baissa la tête et se protégea les yeux du tourbillon de neige qui avait brusquement créé un voile blanc aveuglant. S’accroupissant, il examina dans la neige les gouttes de sang et les traces de la bête qu’il avait suivie tout l’après-midi avec une colère grandissante. En tant que contremaître adjoint du ranch de Paul Grove, il contribuait au bon fonctionnement et à la sécurité du ranch.

      Un peu plus tôt, il avait repéré trois pistes distinctes, deux humaines et celle qui appartenait à l’imposant cerf. Il s’était occupé des hommes… avec l’aide du shérif. À présent, il devait voir s’il pouvait aider l’animal.

      Une vague de regrets l’envahit. Il espérait que la blessure du cerf était superficielle et qu’il guérirait. Sa plus grande inquiétude était que sa blessure entraîne une mort lente et douloureuse.

      Alors qu’il venait d’apercevoir la bête, il marcha sur une branche enfouie sous la neige fraîchement tombée. Le craquement bruyant le fit grimacer. Il levait les yeux afin de voir si le bruit avait fait fuir le cerf quand un soudain tourbillon de neige lui obscurcit la vue.

      Il baissa la tête afin de se protéger le visage des cristaux de glace. Dès que le tourbillon inattendu s’évanouit, il releva la tête et examina les environs. Avec ses pentes vallonnées et ses arbres coiffés de neige, le paysage ressemblait à une carte de Noël. La collection de pins ponderosa, de peupliers de Virginie, de chênes à gros fruits, de peupliers faux-trembles, de cerisiers de Virginie et d’arbustes, tous recouverts de neige, était magnifique.

      Il frotta ses mains gantées l’une contre l’autre et soupira. Noël était dans deux jours et trente centimètres de neige étaient tombés dans la nuit. Il était parti faire son inspection de routine pour s’assurer que tout allait bien lorsqu’il avait vu le pick-up GMC rutilant à quatre roues motrices avec une peinture personnalisée le long de l’un des coupe-feux. Il savait à qui il appartenait : Atkins Holbert. Atkins était le fils du directeur de la banque locale et le petit-fils d’un représentant de l’État. C’était aussi un abruti fini à la mentalité d’un lycéen et qui se croyait meilleur que les autres.

      Atkins avait dépassé les bornes en pénétrant sur la propriété de Paul Grove. Il y avait des panneaux d’interdiction de chasser tout le long de la clôture et tous les habitants savaient qu’il ne fallait pas pénétrer dans le domaine du ranch sans avoir d’abord demandé la permission à lui-même ou à Mason Andrews, le contremaître du ranch. Certaines choses — et personnes — qui allaient et venaient dans le ranch Grove n’étaient pas censées être vues par d’autres.

      Un bref éclair de douleur et de regret traversa Bear. Tout en secouant brièvement la tête, il chassa ces émotions et se releva. Il n’avait pas le temps pour les distractions. Il devait trouver le cerf et s’assurer qu’il survivrait.

      Tandis qu’il se redressait, un mouvement à sa droite attira son attention et ses yeux s’écarquillèrent. Une femme se tenait là, dans la neige. Il fut tellement surpris par cette vision qu’il leva une main pour se frotter les yeux afin de s’assurer qu’il ne souffrait pas d’hallucinations. Il cilla et elle était toujours là.

      Elle lui tournait le dos, il ne pouvait donc pas voir son visage. Elle portait un long manteau blanc qui scintillait dans la faible lumière de fin d’après-midi qui perçait à travers les branches nues des arbres. L’ourlet était décoré de millier de minuscules cristaux ressemblant à des diamants et imitant la forme des flocons de neige. La capuche était bordée d’une douce fourrure. Ses mains étaient nues et il eut une envie folle de les prendre entre les siennes afin de les réchauffer.

      Il expira brusquement quand elle le regarda par-dessus son épaule avec une expression sereine, nullement perturbée par sa présence. Des yeux de la couleur du ciel nocturne se posèrent sur lui. Ils étaient si sombres qu’il lui fut impossible de dire s’ils étaient noirs ou d’une riche couleur chocolat noir. Sa peau, dorée par le soleil et aussi lisse que du satin, réclamait des caresses. Des mèches de ses cheveux noirs dépassaient de sa capuche blanche, créant un contraste frappant. Son regard descendit vers les lèvres de l’inconnue ; elles étaient légèrement entrouvertes. Il nota distraitement que son souffle ne formait pas de vapeur lorsqu’elle respirait.

      Il avança lentement vers elle, craignant qu’elle ne disparaisse avant qu’il ne la rejoigne. Elle dégageait quelque chose… d’éthéré. S’il avait eu des doutes sur sa nature, ils s’évanouirent à l’instant où il la regarda de nouveau dans les yeux et eut l’impression de voir le reflet des étoiles et des planètes.

      — Je… Mason ne m’avait pas dit que… quelqu’un viendrait au ranch, dit-il d’une voix devenue rauque.

      La femme pencha la tête et l’observa un moment avant de se retourner pour regarder de nouveau devant elle. Il suivit son regard. Bear écarquilla les yeux en voyant l’imposant cerf non loin d’eux… qui les observait.

      — Le cerf… il faut que je voie s’il est blessé, dit-il.

      — Il l’était, mais il ne l’est plus.

      La voix de la femme contenait une note de désapprobation qui le surprit. Elle se retourna de nouveau vers lui, son regard s’arrêtant sur le fusil qu’il portait à l’épaule. Il comprit qu’elle devait penser que c’était lui qui avait blessé la bête. Il secoua la tête.

      — Je le pistais, mais ce n’est pas moi qui lui ai tiré dessus. Attendez un peu… comment ça, il n’est plus blessé ? demanda-t-il, les sourcils froncés.

      — Il est guéri. Il y a un sentiment de sérénité ici. Je comprends pourquoi Paul, Trisha et les dragonnets aiment venir dans ce monde, murmura-t-elle.

      — « Dragonnets »… D’accord, je pense que j’ai raté cette visite, même si je crois me souvenir que Chad a parlé d’enfants qui s’appelaient des dragonnets et qui sont apparus juste avant que sa sœur Sandy ne déménage.

      — Ah, oui ! L’histoire du dragon solitaire. Les dragonnets ont aidé Sandra à guérir le cœur de Jarak Draken, un métamorphe dragon valdier, répondit-elle, un sourire serein aux lèvres.

      — Si vous le dites. Chad a juste dit que Sandy avait rencontré un type avec qui elle avait travaillé, qu’ils étaient tombés amoureux et qu’ils avaient déménagé à Washington, D.C.

      — Qui a blessé la créature ?

      Bear fronça de nouveau les sourcils, déconcerté par la question. Il regarda le cerf qui s’éloignait dans les bois. Du sang séché recouvrait son épaule droite.

      — Un gars de la ville du nom d’Atkins Holbert et un de ses amis ont décidé de pénétrer sur la propriété et de braconner. Ils ne vont pas passer un très bon Noël. Alors… vous venez de…

      Il désigna le ciel. Elle suivit le mouvement de sa main sans se départir de son air serein et acquiesça d’un signe de tête.

      — Oui, je viens de… là-haut.

      Les yeux de Bear restaient rivés à son visage. Il était intrigué par le léger sourire mystérieux qui flottait sur ses lèvres. Bon sang, il était intrigué par ses lèvres.

      — Je m’appelle Bear… Bear Running Wolf. Je suis le contremaître adjoint du ranch de Paul Grove, se présenta-t-il.

      Elle entrouvrit les lèvres et observa le visage de Bear avant de répondre.

      — Je m’appelle… Aikaterina.

      Il sourit et lui tendit la main.

      — Ravi de faire votre connaissance, Aikaterina.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            2

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      Aikaterina observait le mâle humain. Les seuls avec qui elle avait véritablement interagi étaient les enfants. Elle avait brièvement communiqué avec les femmes humaines, mais jamais comme elle le faisait avec l’Humain nommé Bear.

      — Votre nom… n’est-ce pas ainsi que s’appelle l’une des bêtes de votre planète ?1 s’enquit-elle.

      Un petit rire échappa à Bear et il sourit.

      — Oui, c’est vrai. La plupart des gens pensent que je tiens mon nom de mon animal totem. En réalité, ma mère m’a appelé Bear parce qu’elle avait l’impression de mettre un ours au monde. J’étais un gros bébé.

      Elle lui rendit son sourire. Si elle ne comprenait pas tout ce qu’il lui disait, elle avait tout de même saisi que sa mère avait le sens de l’humour. À en juger par le rire de l’homme et la lueur amusée dans ses yeux, c’était aussi son cas.

      Elle aimait ses yeux. Ils étaient d’une teinte marron chaleureuse et profonde qui lui rappelait la couleur du cerf. Elle tendit la main alors que de gros flocons se remettaient à tomber. Ses lèvres s’entrouvrirent à mesure que les flocons s’accumulaient dans sa paume. Elle avait vu de la neige dans un millier de mondes différents, pourtant, cette fois paraissait… différente.

      De la surprise et… une autre émotion inconnue l’envahirent lorsqu’une main chaude recouvrit délicatement la sienne. Elle observa la grande main de Bear. Des cicatrices barraient ses jointures et une partie de sa chair semblait avoir été brûlée.

      — Vous avez été blessé, dit-elle, s’approchant et levant sa main afin de mieux la voir.

      — Ce n’est rien, quelques égratignures et brûlures. C’est le risque quand on vit dans un ranch.

      Elle releva les yeux vers lui.

      — Puis-je vous poser une question, Bear ? s’enquit-elle.

      Il lâcha un petit rire bref et haussa les épaules.

      — Ouais, bien sûr. Mais pas sûr que vous aimiez la réponse si vous voulez la vérité.

      — Oui… je veux la vérité.

      Il hocha la tête.

      — Alors, allez-y. Qu’est-ce que vous voulez me demander ?

      — Si vous aviez un vœu, ce serait quoi ?

      Il fronça les sourcils et caressa distraitement sa main du pouce.

      — C’est une question difficile. Ce serait comme un vœu qu’un génie peut accorder ou c’est l’une de ces questions profondes que les gens se posent et à laquelle ils ne peuvent pas répondre ?

      Le rire qui jaillit du plus profond de son être surprit Aikaterina. Tandis qu’il s’intensifiait, l’énergie qui l’entourait fit de même, à tel point qu’elle devint rayonnante. Le sourire de Bear vacilla et il la dévisagea avec une expression légèrement émerveillée. Elle leva la main et la posa sur celle de l’Humain.

      — J’ai bien peur que vous deviez répondre à cette question. Que voulez-vous, Bear ? En cet instant ? demanda-t-elle doucement.

      Il resta silencieux quelques secondes et planta son regard dans le sien. Ce fut au tour d’Aikaterina d’avoir l’impression qu’elle tombait dans les profondeurs des yeux de Bear. Le temps ralentit, les flocons de neige se mirent à tomber plus doucement encore autour d’eux. Chaque minuscule cristal de glace formait un motif délicat et unique.

      — Un chocolat chaud. Ça vous tente ?

      Elle pencha la tête et réfléchit un instant à sa proposition avant d’opiner du chef.

      — Oui, je crois que j’aimerais bien goûter.

      Il entrelaça leurs doigts et désigna du menton la direction par laquelle il était arrivé.

      — J’ai laissé ma motoneige pas très loin d’ici.

      Aikaterina inclina la tête. Elle aurait pu les emmener là où Bear voulait aller d’une simple pensée, mais…

      Pour une fois, je crois que j’aimerais vivre cette expérience comme le ferait un Humain.

      Bear la guida à travers bois. Tandis que le large dispositif relié à ses bottes empêchait Bear de s’enfoncer dans la neige épaisse, elle flottait à la surface. Après avoir parcouru quelques mètres, il s’arrêta afin de s’assurer qu’elle allait bien et haussa un sourcil interrogateur, mais ne dit rien.
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        * * *

      

      Valdier :

      

      — Tu fais quoi, Phoenix ? demanda Spring.

      Phoenix leva le nez du petit miroir qu’Arilla avait créé et lui avait offert. Ce n’était pas un miroir qui montrait son reflet, pas comme les vrais miroirs. Non, celui-ci était plus comme une fenêtre sur l’univers.

      — Je regarde, répondit-elle, pliant les jambes et les croisant.

      Elle était allongée sur son lit, entourée par une dizaine de livres. Le doux crépitement de la pluie rendait cette journée parfaite pour lire. Elle haussa un sourcil en se tournant vers sa sœur. Les cheveux et les vêtements de Spring étaient mouillés. À en juger par les traces de terres qui la maculaient, elle devait être encore allée dans les jardins.

      — Je t’avais dit qu’il pleuvrait.

      Spring émit un reniflement peu élégant et haussa les épaules.

      — Je savais qu’il pleuvrait. C’est bon pour mes plantes. Ça me gêne pas, et mon dragon et Little Bit adorent la pluie.

      Phoenix tourna la tête vers Little Bit, le symbiote de Spring, qui était en train de farfouiller dans le lit de sa sœur. Elle leva les yeux au ciel. Les draps seraient trempés, ce qui signifiait que Spring dormirait avec elle.
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